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Avant-propos
 
 
 
 
Cette nouvelle contient des informations historiques et géographiques qui ont pu être modifiées pour les besoins du récit.
 
Pour accompagner la lecture, je vous conseille un album de type expérimental, « Route One » du groupe islandais Sigur Rós, qui résume parfaitement l’Islande. Minimaliste, épuré, avec un léger coté rock, il représente, à mon sens, la force de la nature.
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La journée avait bien commencé. Seul dans mon 4x4, j'étais parti découvrir la plaine volcanique à l'est de l'Eyjafjallajökull, le célèbre volcan islandais qui paralysa le trafic aérien au-dessus de l'Europe en avril 2010 à cause des cendres crachées à plus de onze mille mètres d'altitude. Je me suis écarté de la route principale, nommée Route One, pour profiter du calme, d'être seul un moment et fouler de mon pied des endroits où l'homme n'a jamais posé le sien. Malheureusement, mon destrier mécanique n'a pas supporté le passage dans cette rivière inattendue et l'essieu en a pris un coup. Impossible de déplacer le véhicule, il est bloqué dans le lit du torrent contre un rocher. Je sors de la voiture, j'ai de l'eau jusqu’au-dessus des genoux. Elle est plutôt froide, alors je me dépêche de rejoindre la rive, bien trempé. Je mets la main dans la poche de mon jean et prends tout de suite mon smartphone pour essayer d'appeler les secours. Mais bien entendu, je n'ai aucun réseau et il n'y a personne à l'horizon.
 
Je regarde autour de moi, le paysage est somptueux : des vestiges d'un endroit complètement remodelé par les crues des rivières lors des éruptions volcaniques. Tout est désolation : de la roche et de la poussière noire à perte de vue. On devine encore le passage d'anciens cours d'eau qui ont sûrement tout nettoyé : plus de mousses recouvrant chaque roche comme partout ailleurs en Islande, aucune forme de vie à des kilomètres à la ronde. Je dois me trouver à près de 10 km de la Route One. Le trajet à pied va me prendre un temps fou mais je n'ai malheureusement pas d'autre solution.
 
	Je récupère quelques affaires dans le 4x4, mon sac à dos, et je commence ma randonnée improvisée. Il est dix-huit heures, le soleil est encore bien haut dans le ciel. Il faut dire que fin juin, le soleil ne disparait jamais en Islande et la luminosité est omniprésente. Je suis déjà bien fatigué, j'ai fait beaucoup de route et ma marche précédente à Skógafoss, l'une des cascades les plus célèbres de l'île, a exigé beaucoup d'énergie. Au fur et à mesure que j'avançais, je découvrais une suite de chutes plus belles les unes que les autres. 
 
Je me dirige au pied de cette montagne, un bloc rocheux de plusieurs centaines de mètres de haut qui surgit en plein milieu de la plaine volcanique, pour me reposer un peu. Dans mon sac, il reste quelques barres énergétiques. Cela devrait suffire pour cette nuit ainsi que demain matin afin de rejoindre la route principale.
 
	Ce n'est pas très évident de marcher dans ce sable, mes pieds trainent ma carcasse lentement et après deux bonnes heures, j'arrive enfin au pied de la montagne. Je m'attendais à ne rien trouver et autant dire que je n'ai pas été déçu. L'Islande a la particularité d'être dénuée d'arbres, les vikings 1 s'étant chargés de tous les abattre afin de récupérer le bois pour construire leurs abris et leurs fameux drakkars. Les moutons ont ensuite veillé à ce que ces arbres ne repoussent pas. Bref, il n'y a rien d'autre que de la roche. Je continue donc mon chemin en longeant le mont isolé pendant quelques dizaines de minutes. Mon œil est de plus en plus attiré par une petite excavation à quelques mètres de hauteur qui remplirait parfaitement le rôle d'abri pour dormir quelques heures.
 
	J'escalade la paroi et atteins plutôt facilement cette minuscule grotte de quelques mètres carrés. Le sol est étonnamment plat. Finalement, dans mon malheur, j'ai quand même un tout petit peu de chance. Je m'installe et, une fois assis, sors une barre énergétique à la pomme, histoire de m'en mettre plein les dents mais surtout, pour calmer mon ventre qui commence à crier famine. Je bois une gorgée d'eau puis m'allonge et ferme les yeux. Je n'arrive à m'endormir qu'après de longues minutes, repensant non seulement aux événements de la journée mais également à ce que j'ai pu admirer aujourd'hui.
 
	Je me réveille avec le soleil dans les yeux. J'ai dû dormir trois ou quatre bonnes heures, au vu de la position de l'astre qui m'éblouit. J'émerge lentement et reprends une demi barre pour calmer ma faim qui se fait de plus en plus intense. Je vais devoir me remettre en marche, il me faudra bien la matinée pour atteindre la route et espérer croiser une voiture. Le village de Vík í Mýrdal ne se trouve pas très loin. C’est une petite bourgade de trois cents âmes, je croiserais sûrement une voiture pour me ramener au village où j’espère trouver un téléphone afin de prévenir l'agence de location de voiture. J'ai pris toutes les assurances nécessaires mais je risque de casquer cher pour ce crochet dans le sable volcanique.
 
	Je me lève enfin et aperçois, grâce aux rayons du soleil, un dessin sur la paroi du mur, ou plutôt une écriture qui ressemble à des hiéroglyphes mais plus simples, plus nordiques... comme des runes. C’est étonnant de trouver cela ici. Il n'y a rien d'autre. Personne n'a dû fouler cette grotte depuis bien longtemps et l'écriture dans la pierre a l'air très ancienne. Je suis incapable de déchiffrer cette inscription mais néanmoins, je trouve cela amusant et je décide de la photographier avec mon smartphone. Il m'aura au moins servi à quelque chose. Une fois la photo enregistrée, je m'équipe pour repartir.
 
Après quelques heures de marche pénible et monotone dans le sable et la roche, et la traversée de quelques petites rivières, j'atteins enfin la route principale. À droite, personne. À gauche personne. Je souris.
 
— « Bienvenue en Islande ! », me dis-je à voix haute.
 
Je me dirige vers le village de Vík í Mýrdal en espérant tomber sur une voiture rapidement. Je commence vraiment à avoir mal aux pieds. 
La voiture espérée arrive après quelques minutes. Je fais signe au conducteur de ralentir en baissant la main. Il s'arrête, me sourit. Je lui demande en anglais s'il peut me conduire à Vík. À sa manière de répondre en islandais, je devine qu'il accepte et je grimpe dans sa petite voiture. Silence dans la voiture. Le monsieur ne parle pas anglais, quant à moi, mon islandais est inexistant. Nous arrivons à destination et il me pose sur la route principale à l'entrée du village, près d'une station-service. Je le remercie chaleureusement et ferme la porte de sa voiture. Il démarre et disparait rapidement.	
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Un vent terrible souffle sur Vík. C'est la deuxième fois que je passe à cet endroit et j'ai l'impression que les rafales sont inévitables ici. En faisant mes repérages pour ce voyage, j'avais lu plusieurs articles qui parlaient justement d'une région venteuse. Je me réfugie rapidement à l'hôtel qui se trouve près de la station essence. J'ouvre la porte de la réception, surpris de voir un lieu aussi moderne en Islande, surtout dans une toute petite ville comme Vík. Je n'ose même pas imaginer le prix d'une chambre. Je me dirige à la réception et demande si je peux téléphoner à mon agence de location car j'ai eu un accident. La réceptionniste accepte très gentiment et appelle l'agence à Reykjavik.
 
Je commence à raconter à l'interlocutrice mon accident dans la plaine juste après le village. Je lui explique que la voiture est restée là-bas mais qu’elle est trouvable plutôt facilement. J'avais pensé à noter les coordonnées GPS sur mon smartphone alors je les lui transmets. Elle m'indique que j'aurai des frais de dossiers pour l'accident et le rapatriement de la voiture, mais que mon assurance couvre le reste, je m'en tire pour quelques centaines d'euros.
 
Je remercie la dame de la réception et lui demande si elle connait un moyen de transport pour Reykjavik. Elle me donne une feuille avec les horaires des bus. Je louerai une voiture là-bas. De toutes façons, j'avais prévu de visiter le Cercle d'Or demain. Avec un peu de chance, mon programme ne sera pas trop perturbé. Je m'assois dans le hall de l'hôtel et prends connaissance du document. Le bus ne passe pas avant seize heures. Je regarde ma montre, il est à peine quatorze heures. Il faut que je m'occupe durant deux heures, mais à part la splendide plage de Reynisfjall, il n'y a pas grand-chose à faire dans le coin, et au vu du vent, je n'ai pas trop envie de sortir. Je reste donc dans le hall de l'hôtel sur un canapé très confortable et regarde les divers prospectus dépeignant la région.
 
Un monsieur d'une cinquantaine d'années, cheveux grisonnants, petite moustache et plutôt grand, passe devant moi. Je l'observe discrètement, l'entends parler français avec la femme qui l’accompagne, plus jeune que lui, de longs cheveux bruns, de beaux yeux marrons. Une très jolie femme. Ils parlent d'aller à Reykjavik ce soir, je me lève et me permets d’interrompre l'homme pour lui expliquer mon problème. Il me propose de me rapatrier à Reykjavik. Chouette ! Pas besoin d'attendre ce fichu bus, ils ont prévu de partir dans l'heure qui vient. Je les attends dans le hall. Ils passent me prendre une fois leurs bagages réunis.
 
Moins de trente minutes plus tard, nous sommes déjà dans la voiture. Nous faisons connaissance. Il est professeur d'histoire dans un collège en Haute-Savoie, près de la frontière genevoise, il s'appelle François. Sa femme, Alexia, travaille dans l'horlogerie en Suisse. Il revient sur ma mésaventure de la veille. Je la lui raconte un peu plus en détails et j'aborde la grotte ainsi que ma découverte en souriant :
 
— Une minuscule grotte avec à l'intérieur, des écritures qui ressemblaient fortement à des symboles nordiques, comme des runes.
 
Il me répond directement :
— Je serais curieux de voir à quoi cela ressemble.
 
— Vous allez être content, car j'ai pu prendre une photo avec mon téléphone. Je lui tends mon téléphone avec la photo à l'écran. Il ralentit. De toutes façons, il n'y a personne sur la route, ni derrière, ni devant.
 
— Ça ressemble effectivement à des runes, et elles ont l'air anciennes, me dit-il. Je connais quelqu'un, un ami, à Paris, qui pourrait nous renseigner sur sa signification. C'est un professeur passionné par l'histoire anglo-saxonne, germanique et nordique. Vous pouvez me transférer la photo ?
 
Il me donne son numéro. Je lui souris, essaie de relancer une recherche de réseau avec mon téléphone afin de lui envoyer la photo par mail. Après quelques minutes, enfin, je peux lui envoyer le fichier qu’il reçoit instantanément et transfert à son ami directement avec une petite mention « Si tu peux me traduire ça rapidement, merci ».
 
— Nous aurons la réponse avant ce soir. Il est plutôt réactif généralement.
 
La route se poursuit. Nous abordons plein de sujets divers, surtout liés aux paysages que nous rencontrons le long de la route jusqu'à Reykjavik. Vers dix-neuf heures trente, nous arrivons à la capitale. François me propose de dormir dans leur maison. Ils ont loué une petite maison avec deux chambres et ils n’en utilisent qu'une seule. J'accepte volontiers, il est trop tard pour que je passe à l'agence de location. J'irai récupérer ma nouvelle voiture demain.
 
À peine arrivé au gîte, je vais prendre une douche pour laver la fatigue accumulée depuis ces deux jours puis, rejoins mes hôtes. François m'annonce, pendant le repas, que son ami lui a répondu et que cette inscription est plutôt énigmatique. Il s'agirait d'une inscription très ancienne qui daterait du IXe siècle, le temps des vikings. Quand ils sont venus en Islande, ils n'ont laissé que très peu d'écritures runiques, une cinquantaine tout au plus. Et apparemment, celle-ci n'est pas répertoriée dans les archives historiques islandaises. François prend son temps et finit par m'annoncer la traduction des runes.
 
 
—
 
AU PIED DU VOLCAN À L'EST
AU DESSUS DE LA PORTE
 
—
 
 
Je regarde François, et réfléchis : 
— A l'est de l'endroit où il y avait l'inscription ? Peut-être l’Eyjafjallajökull.
 
François me coupe en continuant de lire le mail de son ami qui stipule que trois vikings ont foulé le sol de l'Islande au IXe siècle. 
 
— Le premier s'appelle Naddoðr. C'est lui qui a découvert l'Islande, en 860, en se perdant. Après avoir visité brièvement cette terre, il s’était mis à neiger. Il nomma donc cet endroit « Snæland », Terre des neiges.
 
François poursuit :
— Quasiment la même année, Garðarr Svavarsson se retrouva dans une tempête qui dévia son bateau. Il tomba sur cette contrée et découvrit que celle-ci était une île. Il la nomma « Garðarshólmi », l'île de Garðar, où il bâtit une maison et passa un hiver entier.
 
Je le regarde sans ciller. J'écoute François attentivement pendant son récit, complètement absorbé par ces faits historiques.
 
— Dix ans plus tard, Hrafna-Flóki Vilgerðarson partit en expédition pour retrouver l'île de Naddoðr et Garðarr. Flóki accosta sur la péninsule de Reykjaness puis continua son chemin vers la baie qui se trouvait au-dessus de Reykjavik. Il la baptisa Faxaflói. Il établit son campement encore plus au nord, sur la plage de Barður. Au cours d'une exploration, il franchit une montagne pour se trouver devant une immense étendue de glace. Il nomma cet endroit « Ísland », l'Islande.
 
Un moment de silence conclut l'exposé de mon hôte. Je reviens sur la traduction et interroge François afin de savoir si son ami a donné des pistes dans son email. Il secoue la tête avec une tête boudeuse. Apparemment non… Je n’en reviens pas d’avoir trouvé une nouvelle inscription runique non répertoriée. Je suis tout excité par cette découverte. 
 
Mais, il se fait tard, la journée a été longue et je décide d'aller me coucher avec toutes ces informations en tête. Demain, j'ai prévu de me lever tôt pour aller chercher ma voiture, mais je ne suis plus très sûr de vouloir aller au Cercle d'Or.
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J'ai dormi comme un bébé, je souhaitais me lever tôt, c'est raté. Je sors du lit, m'habille et arrive dans le salon, je découvre une lettre sur la table.
 
« Nous sommes partis faire une promenade, on se retrouve vers midi ? 
François et Alexia. »
 
Voilà qui me laisse le temps d'aller louer ma voiture ainsi que faire quelques courses pour remplir mon sac à dos. L'agence ne se trouve pas très loin, à quelques pas de la salle de concert Harpa. Cette salle a défrayé la chronique car le bâtiment est très contemporain, constitué d'acier et de panneaux de verre aux formes et couleurs différentes. Personnellement, je le trouve assez joli.
 
Je rentre dans l'agence et salue l'employée au comptoir.
— Bonjour, je vous ai appelé hier concernant l'accident de voiture vers Vìk et je souhaitais louer une petite voiture pour finir mon voyage.
 
— Bonjour, oui je me souviens. J'ai déjà tout préparé, j'avais les documents sous la main. Il ne manque qu'une signature ici et votre carte de crédit pour la garantie.
 
— Merci beaucoup.
Je lui souris, signe et lui tends ma carte.
 
Après quelques minutes pour faire le tour de la voiture, je monte et me dirige vers un de ces magasins qui fait office de supermarché et pharmacie. J'achète quelques produits locaux pour remplir mon sac ainsi qu'une carte de l'Islande. Je ne souhaite pas me reposer uniquement sur mon téléphone et risquer une nouvelle fois la panne de réseau. Il est bientôt onze heures, je retourne à la maison de François et me penche sur la carte routière en pensant aux informations d'hier soir. Je lance une petite recherche sur mon téléphone pour avoir des détails concernant ces fameux vikings.
 
Je ne trouve que des informations très sommaires. Le premier a apparemment posé le pied à un seul endroit avant de repartir. Le second a fait le tour de l'ile en bateau avant de s’arrêter dans le nord de l'Islande. Et le dernier, Flóki, a accosté à l'endroit où se situe maintenant Reykjavik, puis sur la baie juste au-dessus avant de se diriger vers le nord-ouest pour y passer deux hivers.
 
Je m'interroge sur le rapport entre l'inscription et ces trois navigateurs, car il ne semble pas y avoir de lien entre eux. Aucun volcan ne se trouve sur les points d'attache de nos vikings.
 
François et Alexia rentrent comme prévu pour midi, avec quelques denrées. Nous nous mettons à table. Ils souhaitent se diriger vers la péninsule de Snæfellsnes et me demandent si je souhaite les suivre. C'est raté pour mon Cercle d'Or. La péninsule est connue pour son volcan, le Snæfellsjökull, très célèbre grâce au roman de Jules Verne « Voyage au centre de la Terre » : l'histoire de trois hommes qui s'enfoncent dans les entrailles du volcan et de la Terre.
 
Quand on pense « volcans » et « Islande », il y a deux noms qui reviennent en tête : Eyjafjallajökull et le Snæfellsjökull. Ce dernier se trouve à l'Est, et Flóki a sûrement dû passer devant lorsqu'il a rejoint les côtes nordiques. Nous prenons la route à deux voitures. Il n’y a pas grand-chose à voir au début.  Nous arrivons à un tunnel qui passe sous un fjord pour rejoindre la ville d'Akranes puis, un peu plus loin, Borganes. Le début de la péninsule commence. Nous faisons un arrêt au minuscule volcan d'Eldborg, d'une altitude de soixante mètres. Une petite randonnée très sympa d'une heure où la vue depuis le sommet du cratère est très jolie. Les prairies verdoyantes, le rouge de la pierre volcanique et le bleu du ciel et de l’océan forment un paysage coloré fascinant. Nous distinguons même au loin les neiges du Snæfellsjökull.
 
Impossible de ne pas le voir. Une imposante montagne enneigée, un cône quasi parfait. Nous retournons à nos voitures et mettons le cap sur le village qui se trouve au pied du volcan Arnastapi. Il nous faut deux bonnes heures pour arriver à destination, une bourgade plutôt qu'un village. Il n'y a pas grand-chose. Le volcan est au-dessus de nous et il force le respect. Une coulée de lave recouvre presque tout le paysage pour finir dans l'océan. Le village se trouve au bord d'une falaise peuplée de sternes arctiques et autres oiseaux marins. Nous nous posons au seul camping du coin où deux grands panneaux d'affichage présentent Jules Verne et donnent des informations sur son roman.
 
Le camping est plutôt bien situé. Il n'y a pas trop de vent et nous avons bien fait de faire quelques courses avant de partir. Une femme d'une quarantaine d'années nous accueille. Nous nous asseyons sur la terrasse pour boire une petite bière islandaise. J'aime beaucoup l'étiquette de cette bouteille, bleue foncée avec un Viking dessiné dessus. Décidément, il se passe quelque chose avec les Vikings. Je regarde Alexia et François.
 
— Dois-je y voir un signe ? Je souris.
 
François enchaîne :
— Je crois que oui, ça commence à faire beaucoup.
 
— Je vais demander à la dame si elle connait des coins que les vikings auraient pu fouler dans la région.
 
— Très bonne idée mon cher, il rigole.
 
Je fais signe à la dame qui s'approche de nous.
— Nous cherchons un endroit où les vikings seraient passés. Une idée ?
 
— Oh oui... il y a juste à cinq cents mètres une statue représentant un viking qui se nomme Bárður Snæfellsás. Vous pouvez aussi aller jeter un œil sur la plage de Djúpalónssandur de l'autre côté du volcan.
 
— Merci pour ces renseignements. Nous allons nous installer et nous irons voir cela.
 
François se lève.
— Tu peux déjà aller à la statue, on s'occupe de monter la tente avec Alexia, on a l'habitude.
 
— Merci.
Je souris, prends mon sac et me dirige à la statue. Je ne l'avais pas remarqué, mais effectivement, elle se trouve juste de l'autre côté du champ. 
 
En deux minutes, je suis devant Bárður, un colosse de pierres : deux grandes jambes, sans bras, avec pour tête un cylindre agrémenté d'un gros nez et d'une barbe, coiffé d'un casque viking conique. D'après la légende écrite sur la stèle au pied de la statue, Bárður était mi-humain mi-troll et disparut dans le glacier du Snæfellsjökull. 
 
Malheureusement, il n'y a pas grand-chose de plus à savoir sur ce personnage, à part qu'il fait partie d'une saga, genre littéraire historique, très connue en Islande. Alexia me rejoint à pied et François arrive tout de suite après en voiture. Je leur explique que je n'ai rien trouvé et nous décidons de nous rendre de l'autre côté, à la plage au nom imprononçable.
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La route est assez courte, le temps commence à se couvrir et une pluie toute fine se déclenche, un crachin qui arrive à détremper n'importe quel vêtement Gore-Tex. Le temps a tourné à une vitesse folle. Nous garons la voiture sur le parking. Le lieu est assez sinistre avec la grisaille qui nous recouvre. Nous entendons l'océan tout proche. Un petit chemin se dirige vers des rochers plutôt originaux, pointus, un peu acérés par endroit. Nous descendons le petit chemin qui mène à une plage de galets. Sur la droite, les rochers forment une petite arche qui donne sur un lac. François est tout de suite attiré en bas du chemin par quatre gros rochers qui permettaient aux pécheurs de mesurer leur force et d'obtenir leur droit d'entrée sur le bateau. 
 
Un panneau explique la marche à suivre. En résumé, pour avoir l’honneur de monter sur un bateau, il faut être capable de soulever la deuxième pierre, celle de 54 kg (demi-portion). La première pèse 23 kg (minable), la troisième 100 kg (demi-fort) et la dernière (très fort), 154 kg. Pendant que nous faisons notre démonstration de force avec François, Alexia observe attentivement l'arche dans la roche.
 
— Tu n'avais pas parlé d'une porte tout à l'heure ?
 
Je lève les yeux pour la regarder, laissant François se démonter le dos sur la troisième pierre qu'il n'arrive même pas à bouger d'un cheveu.
— Si, pourquoi ?
 
— Regarde là-bas, ça ressemble à une porte, non ?!
 
— Mais oui ! Tu as raison !
 
François lève les yeux et me regarde courir vers la muraille. J'arrive devant l'ouverture.
— L'inscription disait quoi déjà ?
 
— « Au-dessus de la porte », me répondit François.
 
Je scrute une inscription, un dessin, n'importe quoi d'inattendu. J'escalade un peu pour me retrouver en hauteur et mieux chercher. Malheureusement rien !
 
Alexia passe dans l'ouverture, elle enjambe la roche.
— Et de l'autre côté ?
 
Je descends et la suis de l'autre côté de la paroi. Même chose. Aucune inscription, aucun dessin. Les rochers sont plus saillants de ce côté-ci, impossible d'escalader. François se baisse et me propose de me faire la courte échelle. Je peux me hisser au-dessus de la porte. Silence. Je ne bouge plus, je reste bouche bée !
— On a trouvé les amis !
 
— Quoi ? Quoi ? Qu’est-ce qu'il y a ? répondirent Alexia et François à l'unisson.
 
— Il y a une petite tablette avec des écritures. Les mêmes que dans la grotte !
 
Je fouille dans ma poche pour sortir mon smartphone et en m'agrippant à une main, je me mets en position pour prendre la photo à bout de bras.
— Tiens-moi bien François !
 
J'appuie plusieurs fois sur le bouton, en espérant que l’une d’elles sera nette. À bout de bras, avec le froid et la pluie, je préfère être prudent et éviter tout tremblement pendant la prise de vue.
— C'est bon, descendez-moi.
 
François se baisse, Alexia pose sa main dans mon dos, je touche le sol et tout de suite regarde la photo sur mon téléphone et la montre à mes deux acolytes. 
— Magnifique, conclu François. Envoie-là moi, je la transfère directement à Rémi.
 
Je grogne.
— Satané téléphone ! Vite, allons au camping, il y avait du WiFi, on s'occupera de ça là-bas.
 
Je commence à prendre goût à ce jeu d’énigmes qui se met en place. J’ai l’impression d’être dans « Indiana Jones » ou dans le « Da Vinci Code ». C’était drôle de dénicher cette première inscription mais je n’aurais jamais cru que celle-ci me mène à d’autres caractères nordiques. Ma curiosité est de plus en plus attisée et je trépigne d’impatience à l’idée de connaître sa signification. 
 
Au pas de course, nous nous dirigeons les trois ensemble à la voiture. Tant pis pour la plage de Djúpalónssandur et le naufrage du chalutier Anglais « Epine GY7 ». Je reviendrais peut-être plus tard... Nous montons dans la voiture et François démarre tout de suite en direction du camping d'Arnastapi.
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Autour d'une bière, je transfère la photo sur le téléphone de François. Il écrit à son ami Rémi avec la même mention que dans le premier courriel « Si tu peux me traduire ça rapidement, merci ».
 
La dame est en train de plier la terrasse. Je regarde l'heure, déjà heures heures. C'est fou cette luminosité. Je suis fatigué, mais je n'aurais jamais cru qu'il était si tard. Nous allons nous installer à l’une des tables situées dans le camping. Notre tente se trouve juste à côté. Alexia a déjà préparé une petite soupe et pour le dessert, nous aurons du Skyr à la myrtille, un yaourt amené en Islande par les vikings justement. Une fois rassasié, je vais rapidement me débarbouiller et en revenant, je vois François gigoter les mains en l'air pour essayer de faire fuir une sterne qui l'attaque. Je me mets à rire devant cette scène cocasse. Apparemment, son nid n'est pas très loin. J'évite la zone interdite, me faufile dans la tente puis dans mon sac de couchage, et ferme les yeux.
 
Le téléphone sonne deux fois. Je sursaute et regarde l'heure, six heures trente. Trop impatient, je secoue François.
— Réveille-toi ! Ton téléphone ! Tu as reçu un message !
 
Il grogne. Il n'a apparemment pas le réveil facile mais s'exécute tout de même.
— Ce n'est pas Rémi, rendors-toi !
 
— Je crois que je n'arriverai pas à me rendormir.
Je sors la tête en dehors de la tente, le ciel est bleu. Je décide d'aller faire un tour au bord de la falaise.
 
En sortant, je me fais surprendre par l'amie de François qui s'envole et recommence à me charger. Je lève les mains au ciel et avance en courant pour m'éloigner le plus possible du volatile fou. Un petit balcon a été installé au sommet de la falaise et sur une arche en basalte très jolie pour profiter de la vue sur l'océan. Les sternes nichent sur les flancs de la falaise. Je reste un moment à contempler le ballet des oiseaux au-dessus de l'océan, à être bercé par le bruit des vagues qui se fracassent contre le basalte. 
 
François me sort de mes pensées. Il m'appelle depuis l'autre bout du camping en gesticulant dans tous les sens. Je le regarde et pense au courriel que nous attendons. Je me précipite vers lui en courant. Je pense quand même à la sterne et prends soin de l'éviter.
 
— Tu as reçu la réponse ?
 
Il me sourit et me tend son téléphone.
— Oui, je te laisse lire !
 
Je parcours les premières lignes rapidement, rien d'intéressant...
— Blablabla ... ah voilà ! Les symboles sont quelques peu usés mais voici ce que j'ai pu déchiffrer...
 
 
—
 
TERRE DÉCHIRÉE
CHUTE ... QUIÉTUDE
 
—
 
 
— Il dit qu'il n'arrive pas à traduire le mot manquant, les symboles sont trop effacés.
 
François me dévisage...
— Dommage mais c'est tout de même une jolie énigme, tu comprends quelque chose ?
 
— Pas tellement... Terre déchirée... En Islande, c'est un peu partout.
Je souris.
 
— Il y a bien un endroit, intervient Alexia.
 
Nous tournons nos têtes dans sa direction, François et moi en même temps :
— Où ça ? 
 
— Tu en as parlé toi-même hier, tu voulais y aller. Le Cercle d'Or pardi ! Thingvellir !
 
— Alexia, une fois de plus, tu me bluffes ! François, on part quand ?
Je sautille sur place, complètement impatient à l'idée de continuer cette aventure.
 
— Le temps de ranger la tente et on y va.
 
— Mais vous ne vouliez pas terminer votre visite de la péninsule ? J'ai ma voiture.
 
— Tu ne crois quand même pas que nous allons te laisser seul ?
 
Je souris et ne réponds pas.
 
Nous commençons à réunir les affaires, plier la tente, éviter de réveiller la sterne. Nous chargeons tout dans les voitures et en route. Cette fois-ci, c'est moi qui ouvre la route. Aucun stop sur le chemin, il faut redescendre jusqu'à Akranes et une fois le tunnel passé, il faudra bifurquer sur la route 36 pour rejoindre le Thingvellir National Park. Le voyage devrait bien durer trois heures de temps. Nous sommes partis tôt d'Arnastapi, nous devrions donc être là-bas avant midi.
 
Le Snæfellsjökull est maintenant derrière moi. Je le vois rapetisser dans le rétroviseur.
— Au revoir Jules Verne, me dis-je à moi-même en souriant.
 
Je m'interroge tout de même sur un point : aucun de ces navigateurs n'a foulé la terre à cet endroit. Comment ces inscriptions ont pu se trouver ici ? Ou alors s'agit-il d'autres Vikings qui seraient venus plus tard ? J'espère au moins trouver un élément de réponse à Thingvellir.
 
Après un repas improvisé sur le bord de la route, nous longeons le Thingvallavatn, le plus grand lac naturel d'Islande. Thingvellir, signifie « Plaines du Parlement » en islandais et fait partie du Cercle d'Or avec la cascade de Gullfoss et le champ géothermique de Geysir. Ces plaines sont entrecoupées par les plaques tectoniques nord-américaine et eurasienne qui déchirent littéralement le paysage.
 
L'endroit est plutôt enchanteur mais il y a beaucoup de touristes. C'est un des passages obligés en Islande. Il n'y a pas beaucoup de voitures sur le parking. Nous nous garons.  
 
Je regarde mon couple d'amis et leur lance :
— Nous y voilà ! On commence par quoi ?
 
Alexia s'est documentée pendant le trajet sur son livre de voyage et nous informe qu'il y a un petit musée au bout de la faille d'Almannagjá. Nous suivons le chemin qui serpente entre les deux plaques tectoniques, d'un côté l'Amérique du Nord et de l'autre, l'Eurasie. Nous arrivons au musée, il n'y a pas grand-chose à l'intérieur, quelques projections sur les murs et des photos. Nous nous dirigeons vers le plan du site. 
 
Hormis les failles et le lac, il n'y a rien d'autre dans le coin. François pose son doigt sur le plan.
— Ici ! Une cascade ! Ça pourrait être notre chute, non !?
 
J'acquiesce en hochant la tête, Alexia est déjà sortie. Nous la rejoignons. La cascade se trouve dans l'enceinte du parc de Thingvellir au début de la faille d'Almannagjá, à moins de deux kilomètres. Je regarde mes compagnons :
 
— Comment s'appelle la cascade ?
 
Alexia me répond :
— Öxarárfoss.
 
— Je n'avais pas fait attention à ça quand j'avais regardé ce qu'il y avait au Cercle d'Or.
 
Nous repassons devant le parking et François court à la voiture pour aller chercher son sac à dos. Nous continuons sur le chemin, il nous rattrapera. Encore quelques minutes et nous voici devant la chute. Nous avons beaucoup de chance, il n'y a personne. Öxarárfoss se trouve sur le côté et une esplanade en bois permet de s'assoir face à elle. 
 
— L'endroit est magnifique, c'est une petite chute mais très sympa.
 
— Oui je confirme, répondit Alexia. 
 
Nous nous asseyons sur le bord de l'esplanade et contemplons le spectacle. Plus personne ne parle. La magie opère et ce lieu nous transporte dans nos pensées. Le calme et le bien-être nous submergent. C'est un sentiment très étrange. François sort de son sac à dos trois bières que nous dégustons en silence.
 
La cascade n’est pas très grande pour l’Islande. Elle ne fait que sept mètres de haut. La rivière passe entre les deux plaques tectoniques. De gros rochers contrastent avec la verdure. C’est vraiment un endroit envoûtant, un lieu parfait pour la rêverie et la méditation.
 
J'ose sortir mes amis de leur état de transe.
— C'est dingue comme je me sens bien ici...
 
Alexia ferme les yeux et François, sans détourner son regard, me dit :
— Oui, il y a comme une forme de sérénité.
 
Je prends une grande inspiration, à cet instant, je ne pense plus à rien. Comme si l'énergie de la cascade s'insinuait en moi. 
 
François tourne la tête vers moi.
— Que disait l'inscription ?
 
— Terre déchirée, chute, le mot manquant et quiétude.
 
— Ben la voilà, la quiétude. Il ne manque que le mot mystérieux.
 
— Qu’est-ce que ça pourrait être ? 
Je regarde la chute attentivement. Me creuse les méninges pour avoir une idée.
 
— Ça peut être tellement de choses différentes, dit Alexia. La chute instaure la quiétude, génère, masque, créé, recouvre, noie, cache, dissimule, affiche...
 
— Attends, la chute cache ou dissimule la quiétude ça rend plutôt bien.
François regarde autour de lui et trouve une petite pierre. Il se lève, prend son élan pour jeter la pierre en direction de la chute. Il y va de toutes ses forces. Le projectile transperce le mur d'eau, puis plus rien, sinon un bruit un peu sourd. Tout le contraire d'un son de ricochet contre un mur.
 
— Vas-y, relance une pierre !!
Je m'approche de la chute par le côté en escaladant quelques rochers. Il y a encore une bonne dizaine de mètres entre moi et la chute mais je pourrais peut-être mieux entendre.
 
François lance un nouveau projectile. Nous scrutons tous les trois la cascade. La pierre passe à travers le rideau aquatique...
— Il y a quelque chose derrière !!! 
 
Sans réfléchir, je retire mes chaussures. Tant pis pour mon pantalon de randonnée, il sèchera bien plus tard. Je m'avance pour mettre le pied dans l'eau. J'ai un frisson qui m'empêche de continuer, mon mollet se contracte à cause du froid.
— Wow elle est gelée !  Elle doit venir de je ne sais quel glacier.
 
Je prends mon courage à deux mains et enfonce mon pied dans l'eau, puis le second. Je ne peux me retenir de grimacer et m'avance vers la chute. Le courant est assez puissant et je dois me tenir aux rochers pour avancer difficilement. J'espère honnêtement que je ne fais pas ça pour rien car je vais être gelé et détrempé.
— Vous pouvez aller me chercher des habits secs et une serviette dans la voiture ?
 
Alexia se met à courir pour aller chercher les quelques affaires dont j'ai besoin.
— Fais attention, dit François. Essaie de passer par le côté de la chute.
 
Je lui fais signe de me rejoindre. Nous ne serons pas trop de deux pour garder l'équilibre dans le torrent ainsi que sous la chute, le débit est plutôt important.
— Un bâton de randonnée aurait été fort utile là !
 
Après quelques minutes et des actions plutôt périlleuses, j'arrive au pied de la cascade. Le bruit est assourdissant. 
— J'ai les pieds, les mains et le corps gelés, il faudra faire vite.
 
Alexia est déjà de retour avec nos affaires.
— Faites attention les garçons !!!
 
Je m'agrippe à François. Nous sommes sur le côté de la chute d'eau, là où le débit est un peu moins intense. J'avance mon pied, l'eau s'écrase sur moi. 
— Un, deux, trois ! Je passe sous la chute et disparais.
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Un frisson me parcourt, je viens de traverser une cascade pour me retrouver dans un lieu secret. Mon cœur bat la chamade. Je prends une grande inspiration pour me calmer. J'entends François et Alexia m'appeler. Je reviens légèrement en arrière et tends mon bras à François à travers la cascade. Il m'empoigne l'avant-bras et je le tire d'un coup vers moi. Lui aussi sera détrempé.
 
Il passe son bras sur son visage pour essuyer l'eau glacée puis il ouvre les yeux. 
— Qu’est-ce que c'est que cet endroit ?
 
— Je ne sais pas mais c'est excitant. Je souris.
 
Nous nous trouvons dans une petite caverne. La cascade d'Öxarárfoss est une porte. Une porte vers la quiétude ? Il y a peu de lumière, j'ai laissé mon téléphone de l'autre côté. Le rideau aquatique laisse tout de même passer une faible luminosité, juste assez pour distinguer le fond de la caverne.
 
— Elle ne peut pas être naturelle. Regarde ici et là, on dirait que la roche a été taillée.
 
— Un travail de Titan ! Tu vois au fond ? On dirait un genre d'autel.
 
— Il nous faudrait de la lumière...
 
François hoche la tête.
— Il y a une lampe de poche dans la voiture, mais je n'ai pas envie de traverser à nouveau la chute.
 
— OK, OK, je m'y colle. 
Je repars en arrière et traverse. Je regarde Alexia à moitié sous la cascade et me mets à crier pour qu'elle m'entende. 
 
— La lampe ! Amène-nous la lampe !
 
Elle ne me répond même pas et part en courant. Je me recule pour regarder François.
— Que vois-tu ?
 
— Rien, il fait trop noir. Tu as la lampe ?
 
— Alexia est partie la chercher.
 
J'entends un cri, passe le visage à travers l'eau. Alexia agite la lampe au-dessus d'elle. Je lui fais signe de me l'envoyer.
 
Elle jette la lampe avec une puissance qu'elle transperce la chute et retombe avec fracas aux pieds de François. Il se baisse pour la ramasser et appuie sur le bouton.
— Ouf ! Elle marche encore.
 
Je fais signe à Alexia en tendant mon bras et je lève mon pouce puis, je rejoins François.
 
— Alors ? Alors ?
 
François éclaire autour de lui. Les parois en basalte sont recouvertes de mousse et d’humidité.  La caverne a réellement été façonnée par l’homme. Je m’avance vers l’autel, François se colle à moi.
 
— Je ne suis pas sûr que ça soit un autel. C'est recouvert de runes et là, il y a une croix nordique.
 
— Un tombeau ? Un tombeau viking ? 
 
— Nous devons faire des photos, il nous faut ton téléphone. 
 
— Je ne vais pas ressortir cinquante fois, dis-je en rigolant.
Je retourne voir Alexia et lui fais signe de me transmettre mon téléphone.
 
Alexia récupère un sachet plastique pour protéger le téléphone et cette fois-ci, je suis obligé de faire le chemin inverse pour le récupérer. Pendant ce temps-là, François continue d'examiner la caverne et son contenu.
 
Une bonne dizaine de minutes plus tard, je reviens dans la caverne et tends le smartphone à François pour qu'il photographie le tombeau. Les runes sont identiques à celles que j'ai découvert près de Vìk et à Djúpalónssandur. Il prend en photo les runes présentes sur le tombeau mais également l'intérieur de la grotte.
 
— Cette fois-ci, j'ai du réseau. 
J'envoie directement le mail à Rémi avec la mention « Terriblement urgent !!! ».
 
Nous restons un moment dans la caverne à admirer cet endroit. Je ne sais pas trop ce que nous devons faire. Aller voir le musée de Thingvellir ? Les autorités ? Devons-nous informer les gens ? Avec François, nous décidons de nous taire jusqu'à ce que Rémi réponde à l'email.
 
Nous ressortons de la grotte. Heureusement, il n'y a toujours personne. Alexia nous a préparé nos serviettes et nos habits et elle a déniché un petit gîte pas trop loin. Nous serons sur place en moins de quinze minutes. Nous nous séchons du mieux possible et nous dirigeons vers notre pied-à-terre, la tête dans les nuages, l'excitation à son comble. Que peut bien vouloir dire cette nouvelle inscription ?
 
Il est bientôt dix-huit heures quand nous arrivons au gîte. Notre hôte nous accueille très gentiment. Elle nous explique qu'il peut y avoir jusqu'à sept personnes mais que nous sommes les seuls présents pour le moment. François et moi sommes encore trempés et frigorifiés. Nous allons vite prendre une douche chaude chacun notre tour. Pendant ce temps, Alexia prépare un petit encas. Nous lui racontons dans les moindres détails ce que nous avons vu. La caverne taillée, l’autel ou le tombeau avec les inscriptions runiques sur le dessus. L’attente de la réponse de Rémi est insoutenable. François décide de l’appeler pour écourter notre attente.
 
— Allo Rémi, tu as reçu mon email ?
 
— […]
 
— OK parfait. Merci beaucoup pour ton aide !
 
— […]
 
— Je te tiens au courant, promis ! A bientôt.
 
François raccroche.
— Il était très excité et il était justement en train de finir son email.
 
La sonnerie retentit. J’ouvre le courriel et commence à le lire à haute voix.
 
« Salut,
 
Vous êtes tombés sur un lieu très important et précieux, il me semble. La conservation de l’écriture est parfaite vu la photo, et voici la traduction :
 
 
—
 
ÍSLAND EST MA TERRE
HRAFNA-FLÓKI VILGERÐARSON
826 – 892
 
—
 
 
Je pense qu’il doit s’agir de la tombe de Flóki. Si c’est le cas, c’est une découverte historique car tout n’est que supposition sur la fin de sa vie et sur l’endroit où il serait décédé.
 
Tenez-moi au courant,
Rémi. »
 
— La tombe de Flóki ? Wow ça serait une découverte formidable...
 
Je reprends mon téléphone pour faire une recherche sur cet homme. Il a effectivement fini ses jours en Islande. Les seules traces de son passage sur cette terre se trouvent à Vatnsfjöður, dans le nord-ouest de l’île. C’est une ancienne ferme, qui, à ce jour, est le vestige viking le plus ancien d’Islande.
 
Après un instant sans bouger, je bondis de mon siège.
— En route !
 
— Mais il est vingt heures !!
 
— Ce n’est pas grave ! Il fait jour et je ne peux pas attendre. Prenez vos téléphones ainsi que quelques affaires pour vous changer.
 
Quinze minutes plus tard, nous nous trouvons au parking. Nous courrons à la cascade. Un couple admire la chute d’eau. Alexia, toute essoufflée, s’approche d’eux : 
— Bonsoir, pardon de vous déranger ! Pouvez-vous aller prévenir le responsable du musée ? Nous avons fait une découverte, la cascade abriterait un tombeau apparemment.
 
— Euh oui, on peut y aller, j’espère qu’il y aura encore quelqu’un à cette heure.
 
Nous répondons les trois en même temps : 
— Merci infiniment.
 
Nous sautons dans le torrent, avançons tous les trois prudemment, et après quelques efforts et glissades, nous voici dans la caverne.
 
Alexia découvre pour la première fois la caverne, et maintenant que nous savons ce qui pourrait se trouver à l’intérieur, plusieurs émotions, le respect, le recueillement et l’humilité notamment, nous submergent. Nous nous dévisageons tous les trois.
 
— Je vais commencer par prendre des photos du lieu et du tombeau et…
 
Alexia, me coupe :
— Et ensuite ?
 
— J’ai envie d’ouvrir le tombeau mais je ne sais pas…
 
François se caresse la moustache, comme pour réfléchir, et nous dit :
— Nous devrions attendre que les autorités arrivent, non !?
 
— Crois-tu qu’ils nous laisseront assister à la découverte de ce que le tombeau contient ? 
 
— Aucune idée mais je ne me sens pas d’ouvrir le tombeau seul. Ce qu’il renferme pourrait être détérioré par l’air, par l’humidité. Nous sommes à l’aube d’une découverte extraordinaire, ce serait dommage de tout gâcher par notre précipitation.
 
Je suis obligé de reconnaître que François a raison. Je regarde Alexia qui acquiesce. 
Le responsable traverse la cascade d’Öxarárfoss et vient à notre rencontre. Encore tout essoufflé par le trajet et stupéfait par la caverne, il nous lance un timide : 
— Il ne faut rien toucher.
 
Je le regarde en lui répondant :
— Nous n’avons rien touché, juste pris quelques photos. Nous vous attendions.
 
Le responsable contemple l’endroit et s’approche de nous.
— Depuis le temps que je travaille ici, c’est dingue d’avoir découvert ce lieu. Nous allons protéger l'endroit ainsi que votre découverte. Dès que le couple m’a annoncé un tombeau, j’ai pris la peine d’appeler un expert de Reykjavik qui va venir pour prendre toutes les précautions nécessaires afin de pouvoir ouvrir et identifier son contenu. C'est extraordinaire ce que vous avez trouvé, qu’importe ce qui se trouve à l’intérieur.
 
Nous lui montrons les photographies que nous avons prises tout au long de cette aventure. L'homme nous demande de le suivre au musée pour récupérer ces fichiers ainsi que nos coordonnées. Nous allons attendre l’expert, apparemment, un archéologue islandais renommé qui a la permission de procéder à l’exhumation légale.
 
Lorsque nous ressortons du sanctuaire, le couple nous attend. Curieux de nous voir ressortir aussi rapidement, l’homme commence à poser des questions sur la soi-disante découverte. Le responsable du musée les informe que pour le moment, il ne peut rien dire, qu’il faudra patienter et surtout ne rien dévoiler. Il les invite à quitter les lieux. Un peu réticent au début, ils s’exécutent en retournant à leur voiture.
 
Le musée est fermé lors de notre arrivée. L’expert va arriver dans trente minutes de Reykjavik pour sécuriser le lieu. Ensuite, une équipe va construire une passerelle pour donner accès à la caverne le temps de l'investigation.
 
Nous trépignons tous d’impatience. Je n’arrive pas à rester en place, je fais les cents pas dans le musée en regardant autour de moi, plus particulièrement le responsable du musée : 
— Pourrons-nous assister à l’exhumation ?
 
— J’en ai parlé avec l’expert au téléphone, je crois que oui. Il a besoin de savoir le cheminement qui vous a amené jusqu’ici.
 
Soulagé, je lâche un soupir et souris.
— Oh merci ! J’aurais trouvé cruel de ne pas pouvoir y participer après toutes ces péripéties.
 
— Ne vous inquiétez pas ! Je le connais, il est très gentil !
 
La sonnerie du téléphone du responsable retentit. 
— Halló ?
 
— […]
 
— Ókei, gott.
Il raccroche et enchaine en se tournant vers nous :
— Il arrive, on se retrouve sur le parking.
 
Nous sommes tellement excités que le trajet du musée au parking est avalé en quelques minutes. On rencontre l’expert.
 
— Bonjour, je m’appelle Jón Haraldsson.
 
Nous répondons tous en même temps :
— Enchanté-e !
 
— Pouvez-vous m’expliquer brièvement comment vous avez découvert cet endroit ?
 
Je prends la parole : 
— Tout a commencé près de Vík où j’ai trouvé une grotte avec une inscription. En retournant au village, j’ai rencontré François et Alexia dans un hôtel. Je leur ai montré la photo de l’inscription. François connaît quelqu’un à Paris qui a pu la traduire. Celle-ci nous a menés à Djúpalónssandur où nous avons trouvé une seconde inscription. La traduction nous a permis de trouver cet endroit.
 
— Quelle belle aventure ! Maintenant, je crois que nous avons une découverte à faire, conclut Jón.
 
Nous sourions. Il nous donne du matériel à apporter à la cascade. Tout est déjà protégé pour passer à travers le rideau d’eau. Le responsable du musée explique la situation plus en détails à Jón pendant la petite marche.
 
Une fois devant la chute, je passe devant, suivi par Alexia. François ferme la marche pour assister l’expert au besoin. Il nous faut une nouvelle fois une bonne dizaine de minutes pour traverser le torrent et la cascade. Mais cette fois-ci, je perds l’équilibre et finis tout entier dans le torrent. Alexia me rattrape et je remarque François qui arbore un joli sourire narquois.
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Jón nous mentionne de ne rien toucher et dépose un plastique pour protéger les inscriptions afin de ne pas les abimer pendant l’opération. Il allume également une lumière noire pour ne pas altérer le contenu du sépulcre.
— Je vais avoir besoin de vous tous pour l’ouvrir.
 
Nous nous mettons tous du même côté et poussons la dalle en pierre qui sert de couvercle. Rien ne bouge. Nous réessayons de toutes nos forces et le couvercle commence à glisser en dégageant beaucoup de poussières.
 
Nous retenons notre souffle. C’est un moment historique. Qui aurait cru que mon simple road-trip en Islande déboucherait sur ceci ? Un ultime effort et la dalle glisse assez pour nous permettre de voir le contenu.
 
Une lame forgée apparait. Une lame à double tranchant, acérée, que le temps n’a pas du tout émoussée. Une hache viking. Une des armes les plus redoutables qui ait jamais existé. Elle recouvre l’homme qui se trouve dessous. Seul son crâne n’est pas masqué, mais tout le reste de son squelette est protégé par cette arme ainsi qu’une ancienne peau de bête qui ne fait plus qu’un avec l’ossature du viking. Le squelette est plutôt bien conservé. L’expert prend toutes les précautions afin de prélever un échantillon du défunt, une dent. 
 
Je lui demande :
— S’agit-il de Flóki ?
 
— Impossible de le savoir tout de suite. Cela va prendre plusieurs jours pour définir l’âge du squelette, son origine et, grâce à plusieurs recoupements avec nos données archivées, nous pourrons peut-être identifier la personne. Mais au vu de ce qui est écrit sur le tombeau et si votre ami en France est certain de sa traduction, il y a de fortes chances qu’il s’agisse effectivement de Flóki.
 
Jón récupère également quelques échantillons de poussières et de peau qui se trouve sur l’ossature. Il sort également un élément quasi invisible pour le mettre tout de suite dans une pochette en plastique, un cheveu apparemment.
— Nous allons refermer pour que rien ne vienne contaminer le tombeau et je vais dire à l’équipe de ne pas intervenir sur les lieux tant que nous n’aurons pas reçu les résultats.
 
Nous refermons ensemble le cercueil de pierre. Le bruit toujours assourdissant de la cascade résonne dans nos têtes. C’est tellement exceptionnel d’avoir découvert cela ! Je ne remercierais jamais assez François et Alexia d’avoir encouragé ma curiosité. Nous retournons sur nos pas jusqu’au musée où Jón nous fait un petit debriefing. 
— Pour le moment, évitez de parler de ça à quiconque. Nous devons être certains de notre découverte et de son contenu avant de divulguer plus d’informations. Un personnage si légendaire comme Flóki serait une découverte exceptionnelle. C’était un grand homme, une légende, un navigateur respecté. Habituellement, lorsque les vikings décédaient, ils étaient envoyés en mer, sur un drakkar. C’est étonnant que le grand Flóki se soit fait inhumer dans ce sanctuaire. Je vais faire au plus vite pour avoir les résultats et vous en serez les premiers informés, je vous le promets !
 
Le responsable du site intervient en mentionnant qu’ils vont interdire temporairement l’accès à la cascade afin que personne ne vienne sur les lieux si, par mégarde, quelqu’un l’apprenait. 
— Je vais poster quelques employés qui se relaieront nuit et jour.
 
— Excellente idée ! Jón sourit.
 
L’expert range ses affaires et se dirige vers sa voiture. Nous le suivons pour récupérer nos véhicules et regagner notre gîte.
 
François, Alexia et moi décidons de continuer notre périple dans les alentours de Reykjavik en attendant des nouvelles de Jón. La soirée est étrange, personne ne parle, on ressasse les évènements de ce jour. Je vais rapidement me coucher, mes amis font de même.
 
Le premier jour, nous rentrons à Reykjavik, je rends ma voiture. François et Alexia vont rester avec moi jusqu’à ce que Jón nous appelle pour nous donner les résultats. Nous flânons dans la ville, l’occasion de visiter Harpa ou l’incontournable église d’Hallgrímskirkja qui surplombe la capitale. La façade rappelle la structure des orgues basaltiques emblématiques d’Islande. Nous passons la nuit dans la même maison que mes amis avaient loué il y a quelques jours.
 
Le lendemain, je propose d’aller visiter le tunnel de lave de Raufarhólshellir. L’endroit est assez dangereux car le souterrain s’effondre par endroits. Nous descendons dans la galerie lentement jusqu’aux stalactites de glace. L’endroit est assez surréaliste, un tunnel de lave qui regorge de stalactites gelées, le chaud qui laisse la place au froid. La beauté de l’Islande est parfaitement retranscrite ici. Nous passons le reste de la journée au calme, sur les rives du lac Kleifarvatn avant de regagner le camping de Grindavík pour la nuit. Nous devenons de plus en plus impatients.
 
Le troisième jour, Alexia nous propose d’aller au Blue Lagoon, cet endroit idyllique où les eaux chaudes turquoise se mélangent aux couleurs anthracites des pierres volcaniques. Le complexe se situe à quelques pas de l’aéroport. Pendant que nous sirotons une bière sur la terrasse, je reçois un appel d’un numéro islandais, je décroche.
 
— Oui, allô ?
 
— C’est Jón. Où êtes-vous ?
 
— Au Blue Lagoon. Vous avez les résultats ?
 
— Oh très bien. Oui nous avons les résultats. Je ne suis pas très loin, je me trouve au Viking World Museum de Njarðvík. Vous pouvez me rejoindre là-bas ?
 
— Oui ! Tout de suite !
 
Je regarde François et Alexia. Je n’ai même pas besoin de parler. On se lève tous et on se précipite aux vestiaires pour se changer et rejoindre Jón. Njarðvík est à vingt minutes de route mais personne ne parle. Je tremble presque. J’ai hâte de savoir ce que les résultats ont donné et mes amis également.
 
À peine arrivés sur le parking, Jón et le directeur du Viking World Museum de Njarðvík viennent à notre rencontre.
— Vous avez fait vite ! C’est parfait, venez dans mon bureau.
 
Alexia ne peut se retenir :
— Alors, qu’avez-vous trouvé ?
 
Le directeur nous répond sans attendre :
— C’est ce que vous pensez ! 
 
J’exulte :
— C’est vrai ? C’est Flóki ?
 
Jón acquiesce :
— Oui ! Et nous en sommes sûr à 90%. C’est quasiment impossible d’avoir une plus grande certitude, mais tout correspond. Les écritures, les échantillons récupérés, l’âge de l’ossature correspondent bien à la période à laquelle Hrafna-Flóki Vilgerðarson se serait trouvé en Islande.
 
Je commence à danser de joie sur le parking, attrape mes amis et danse avec eux en rigolant.
 
Le directeur et Jón rigolent devant ce spectacle improbable.
— Arrêtez et venez. On doit vous montrez les résultats et j’ai besoin de votre accord pour notre prochaine exposition.
 
— C’est-à-dire ?
 
— Une exposition sur votre découverte, ici dans ce musée. Nous allons rendre la découverte et l’événement publics d’ici quelques jours et nous aimerions exposer vos photos. Le temps de protéger les divers sites visités afin de conserver les traces de ce viking et éviter les pilleurs ou autres personnes malintentionnées. Son corps sera conservé au musée dans une pièce spécifique afin de ne pas modifier l’état de conservation.
 
— C’est un honneur d'avoir découvert Hrafna-Flóki Vilgerðarson.
 
— C’est une découverte exceptionnelle et l’Islande ne vous remerciera jamais assez pour ce que vous avez apporté à son patrimoine. Certains passages historiques de l’Islande sont assez flous et vous nous avez apporté beaucoup de réponses. Tout le monde savait que Flóki avait passé la fin de sa vie sur l’île mais tout ceci n’était que supposition. Maintenant, nous possédons des dates, son âge, son corps. C’est un trésor inestimable. Nous allons pouvoir apprendre beaucoup sur la colonisation de l’Islande.
 
Nous écoutons le directeur du musée avec beaucoup d’attention. 
— Nous aimerions proposer à nos visiteurs une exposition sur Flóki mais également sur votre parcours. Expliquer aux visiteurs le cheminement, les inscriptions, la traduction. Mais, nous avons besoin de vos témoignages et de vos accords respectifs. Vos photos seront exposées en grand format dans le musée.
 
Nous signons les documents tendus par le directeur et nous nous regardons tous les trois. 
— C’est formidable de contribuer à cette exposition ! Nous avons hâte que l’annonce soit rendue publique.
 
Le directeur et Jón se lèvent :
— Oh ! Nous aussi. On se voit dans quelques jours ?
 
— Avec grand plaisir !
 
Nous nous levons et, après avoir salué chaleureusement tout le monde, nous repartons pour Reykjavik. Je remercie une nouvelle fois mes amis et leur annonce que je vais prolonger mon séjour en Islande. Ils se regardent l’un l’autre et m’annoncent qu’eux aussi.
 
— On reste ensemble ?
 
Je souris. Une amitié est née.
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FIN
 

1 Bien qu’en français les noms des peuples s'écrivent toujours avec une majuscule, j’ai pris le parti de ne pas l'utiliser dans ce cas. En effet, comme l’explique Régis Boyer, spécialiste français de la littérature nordique et des civilisations de l’Europe du Nord : « le peuple viking est une partie de la population scandinave, à une période donnée, ils ne constituent donc pas un peuple. »
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OPS/js/book.js
function debugLog(string) {
    //iBooks.log(string);
}

function debugLogError(error) {
    debugLog("ERROR: " + error.name + ", " + error.message);
    //window.alert("ERROR: " + error.name + ", " + error.message);
}

function debugAssert(condition, messqge) {
    if (!condition) {
        debugLog("ASSERT FAILED: " + messqge);
    }
}

function dumpObject(object, name) {
    debugLog(name + " BEGIN");
    if (!object) {
        debugLog("NULL");
    }
    for (var property in object) {
        try {
            var value = object[property];
            var type = typeof(value);
            if (type != 'function') {
                debugLog(type + " " + property + " " + value);
            }
        }
        catch (error) {
            debugLog(property +"  "+error);
        }
    }
    debugLog(name + " END");
}

function dumpEpubReadingSystemFeatures() {
    debugLog("epubReadingSystem FEATURES BEGIN");
    if (navigator.epubReadingSystem) {
        var featureArray = ["dom-manipulation", "layout-changes", "touch-events", "mouse-events", "keyboard-events", "spine-scripting"];
        featureArray.forEach(function(feature) {
                             var supported = navigator.epubReadingSystem.hasFeature(feature);
                             debugLog(feature +":"+ supported);
                             });
    }
    debugLog("epubReadingSystem FEATURES END");
}

function isKobo() {
    return 'koboApp' in window;
}

function isADE() {
    var epubReadingSystem = navigator.epubReadingSystem;
    if (epubReadingSystem) {
        return epubReadingSystem.name == 'RMSDK';
    }
    return false;
}

function isIOS() {
    var platform = navigator.platform;
    if (["iPad", "iPod", "iPhone"].includes(platform)) {
        return true;
    }
    return false;
}

function useMouselessButtons() {
    return (isADE() || isKobo()) && isIOS();
}

function stringForRect (rect) {
    return "{ " + rect.left + ", " + rect.top + ", " + rect.width + ", " + rect.height + " }";
}

function stringForEventTargetElement(target) {
    return "{tag:" + target.tagName + ";class:" + target.className + ";ID:" + target.id + "}";
}

function dumpEvent (event) {
    //event.type;
    //event.target;
    //event.currentTarget;
}

function dumpMouseEvent (event) {
    /*
     debugLog("");
     debugLog(event.type);
     debugLog("client = " + event.clientX + ", " + event.clientY);
     debugLog("layer = " + event.layerX + ", " + event.layerY);
     debugLog("movement = " + event.movementX + ", " + event.movementY);
     debugLog("offset = " + event.offsetX + ", " + event.offsetY);
     debugLog("screen = " + event.screenX + ", " + event.screenY);
     debugLog("plain = " + event.x + ", " + event.y);
     debugLog("");
     */
}


function dumpTouch(touch) {
    debugLog("        touch: " + "ID:" + touch.identifier + ";page:"+touch.pageX+","+touch.pageY+";radius:"+touch.radiusX+","+touch.radiusY+";rotation:"+touch.rotationAngle+";force:"+touch.force+";altitude:"+touch.altitudeAngle+";azimuth:"+touch.azimuthAngle + ";target:" + stringForEventTargetElement(touch.target)+";");
}


function dumpTouchList(touchListName, touchList) {
    if (touchList) {
        var count = touchList.length;
        debugLog("    "+touchListName + " (" + count +")");
        for (var index = 0; index < count; index++) {
            dumpTouch(touchList.item(index));
        }
    }
}

function dumpTouchEvent(event) {
    debugLog("event:"+event.type+";page:"+event.pageX+","+event.pageY+";scale:"+event.scale+";rotation:"+event.rotation+";target:"+stringForEventTargetElement(event.target)+";currentTarget:"+stringForEventTargetElement(event.currentTarget)+";");
    dumpTouchList("touches", event.touches);
    dumpTouchList("targetTouches", event.targetTouches);
    dumpTouchList("changedTouches", event.changedTouches);
}


function stopEventPropagation(event) {
    event.stopPropagation();
}

const ViewfinderAction = {
    none : -1,
    maximize : 0,
    goToPrev : 1,
    goToNext : 2,
    count : 3
};

class GalleryViewfinderObserver {
    constructor(owner) {
        this.owner = owner;
        this.galleryObject = owner.galleryObject;
        this.galleryElement = owner.galleryElement;
        this.viewfinderElement = owner.viewfinderElement;
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex) {}
    
    onMouseMoveInViewfinder(point) {
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(point) {
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(point) {
    }
    
    onClickInViewfinder(point) {
    }
    
    onPageShow() {
        
    }
    
    onPageHide() {
        
    }
    
    onMouseEnterViewfinderChild(viewfinderChildElement) {
    }
    
    onMouseLeaveViewfinderChild(viewfinderChildElement) {
    }
    
}

class GalleryButtonsViewfinderManager extends GalleryViewfinderObserver {
    constructor(owner) {
        super(owner);
        var viewfinderElement = this.viewfinderElement;
        this.goToPrevButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToPrev")[0];
        this.goToNextButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToNext")[0];
        this.maximizeButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-maximize")[0];
        this.buttonsTimeout = null;
        this.buttonUnderMouseCursor = null;
        this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonFocusHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonKeyupHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.goToNextButtonElement);
        this.setButtonFocusHandlers(this.goToNextButtonElement);
        this.setButtonKeyupHandlers(this.goToNextButtonElement);
        if (this.maximizeButtonElement) {
            this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.maximizeButtonElement);
            this.setButtonFocusHandlers(this.maximizeButtonElement);
        }
    }

    handleNextPreviousButtonKeyUpEvent(e) {
        var movePrevious = false;
        var moveNext = false;
        if (e.keyCode == 13 || e.keyCode == 32) /* Spacebar or Enter */ {
            e.preventDefault();
            if (e.target == this.goToPrevButtonElement) {
                movePrevious = true;
            }
            else if(e.target == this.goToNextButtonElement) {
                moveNext = true;
            }
        }
        else if (e.keyCode == 37) /* Left Arrow */ {
            movePrevious = true;
        }
        else if (e.keyCode == 39) /* Right Arrow */ {
            moveNext = true;
        }
        if (movePrevious) {
            if (this.galleryObject.currentItemIndex > 0) {
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                if (this.galleryObject.currentItemIndex == 0) {
                    this.goToNextButtonElement.focus();
                }
            }
        }
        if (moveNext) {
            if (this.galleryObject.currentItemIndex < this.galleryObject.itemCount - 1) {
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                if (this.galleryObject.currentItemIndex == this.galleryObject.itemCount - 1) {
                    this.goToPrevButtonElement.focus();
                }
            }
        }
        if (movePrevious || moveNext) {
            this.updateButtonsDisplayState();
        }
    }
    
    setButtonMouseEnterLeaveHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onmouseenter = this.onMouseEnterButton.bind(this, buttonElement);
        buttonElement.onmouseleave = this.onMouseLeaveButton.bind(this, buttonElement);
    }

    setButtonFocusHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onfocus = this.onButtonGainedFocus.bind(this, buttonElement);
        buttonElement.onblur = this.onButtonLostFocus.bind(this, buttonElement);
    }

    setButtonKeyupHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent.bind(this);
    }
    
    setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize) {
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToPrevButtonElement, showPrev);
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToNextButtonElement, showNext);
        Gallery.setButtonVisibility(this.maximizeButtonElement, showMaximize);
    }
    
    hideButtonsNotUnderMouseCursor() {
        var showPrev = this.buttonUnderMouseCursor == this.goToPrevButtonElement;
        var showNext = this.buttonUnderMouseCursor == this.goToNextButtonElement;
        var showMaximize = this.buttonUnderMouseCursor == this.maximizeButtonElement;
        this.setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize);
    }
    
    startButtonsTimeout() {
        this.buttonsTimeout = setTimeout(function() { this.hideButtonsNotUnderMouseCursor() }.bind(this), 2500);
    }
    
    killButtonsTimeout() {
        if (this.buttonsTimeout) {
            clearTimeout(this.buttonsTimeout);
            this.buttonsTimeout = null;
        }
    }
    
    hideButtonsWithoutDelay() {
        this.killButtonsTimeout();
        this.setButtonsVisibility(false, false, false);
    }
    
    viewfinderActionForMousePosition(point) {
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var currentItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        var viewfinderWidth = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect().width;
        var x = point.x;
        
        const adjacentSlideActiveMargin = 0.2;
        if (currentItemIndex > 0) {
            if (x < adjacentSlideActiveMargin * viewfinderWidth) {
                return ViewfinderAction.goToPrev;
            }
        }
        var showNext = false;
        if (currentItemIndex + 1 < itemCount) {
            if (viewfinderWidth - x < adjacentSlideActiveMargin * viewfinderWidth) {
                return ViewfinderAction.goToNext;
            }
        }
        if (this.maximizeButtonElement) {
            return ViewfinderAction.maximize;
        }
        return ViewfinderAction.none;
    }
    
    updateButtonsVisibility(point) {
        var action = this.viewfinderActionForMousePosition(point);
        var showPrev = action == ViewfinderAction.goToPrev;
        var showNext = action == ViewfinderAction.goToNext;
        var showMaximize = true;
        
        if (!this.maximizeButtonElement) {
            this.viewfinderElement.style.cursor = (showPrev || showNext) ? 'pointer' : 'default';
        }
        this.setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize);
        this.updateButtonsDisplayState();
    }

    updateButtonsDisplayState() {
        // Update display style of the next/previous buttons so that they are present/removed from the
        // focus loop at the correct indexes.
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var currentIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        if (currentIndex == 0) {
            this.goToPrevButtonElement.tabIndex = -1;
            this.goToPrevButtonElement.style.display = 'none';
        }
        else {
            this.goToPrevButtonElement.tabIndex = 0;
            this.goToPrevButtonElement.style.display = 'block';
        }

        if (currentIndex == itemCount - 1) {
            this.goToNextButtonElement.tabIndex = -1;
            this.goToNextButtonElement.style.display = 'none';
        }
        else {
            this.goToNextButtonElement.tabIndex = 0;
            this.goToNextButtonElement.style.display = 'block';
        }
    }
    
    onMouseMoveInViewfinder(point) {
        this.killButtonsTimeout();
        this.updateButtonsVisibility(point);
        this.startButtonsTimeout();
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(point) {
        debugAssert(this.buttonsTimeout == null, "buttonsTimeout not null on onMouseEnterViewfinder");
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(point) {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onClickInViewfinder(point) {
        this.killButtonsTimeout();
        var action = this.viewfinderActionForMousePosition(point);
        switch (action) {
            case ViewfinderAction.goToPrev:
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                break;
            case ViewfinderAction.goToNext:
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                break;
            case ViewfinderAction.maximize:
                if (this.maximizeButtonElement) {
                    this.galleryObject.maximizeFrame();
                }
                break;
        }
        this.updateButtonsVisibility(point);
        this.startButtonsTimeout();
    }
    
    onPageShow() {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onPageHide() {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onMouseEnterButton(buttonElement) {
        this.buttonUnderMouseCursor = buttonElement;
    }
    
    onMouseLeaveButton(buttonElement) {
        this.buttonUnderMouseCursor = null;
    }

    onButtonGainedFocus(buttonElement) {
        Gallery.setButtonVisibility(buttonElement, true);
    }

    onButtonLostFocus(buttonElement) {
        Gallery.setButtonVisibility(buttonElement, false);
    }
}

class GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        
    }
}

class GalleryImageRollManager {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.rollElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-roll")[0];
    }
    
    removeTransition() {
        this.rollElement.classList.remove("gallery-image-roll-transition")
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.removeTransition();
        if (animate) {
            this.rollElement.classList.add("gallery-image-roll-transition");
            this.rollElement.addEventListener("transitionend", this.removeTransition.bind(this));
        }
        this.rollElement.style.left = -(newItemIndex * 100) + "%";
    }
}

class GalleryCaptionRollManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        this.rollElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-caption-roll")[0];
        this.initializeCaptionIDs();
    }

    getFirstParagraphElementOfCaption(caption) {
        var paragraphTagNameArray = ["p", "li" ];
        for (var index = 0; index < paragraphTagNameArray.length; index++) {
            var paragraphTagName = paragraphTagNameArray[index];
            var paragraphElementList = caption.getElementsByTagName(paragraphTagName);
            if (paragraphElementList.length > 0) {
                return paragraphElementList[0];
            }
        }
        // no paragraphs/list items
        return null;
    }
    
    initializeCaptionIDs() {
        var captions = Array.prototype.slice.call(this.rollElement.getElementsByClassName("gallery-caption"));
        var galleryObject = this.galleryObject;
        captions.forEach(function(caption, index) {
                         var captionTextElement = this.getFirstParagraphElementOfCaption(caption);
                         if (captionTextElement) {
                         captionTextElement.id = galleryObject.getCaptionElementIDForIndex(index);
                         }
                         }, this);
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.rollElement.style.left = -(newItemIndex * 100) + "%";
        var captions = Array.prototype.slice.call(this.rollElement.getElementsByClassName("gallery-caption"));
        captions.forEach(function(caption, index) {
                         var captionTextElement = this.getFirstParagraphElementOfCaption(caption);
                         if (captionTextElement) {
                         captionTextElement.setAttribute("aria-hidden", newItemIndex == index ? "false" : "true");
                         }
                         }, this);
    }
}

class GalleryDotManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        this.dotContainerElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-dot-container")[0];
        this.setupDotElementKeyupHandlers();
    }

    setupDotElementKeyupHandlers() {
        var dotElements = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-selectable"));
        dotElements.concat(Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current")));
        var handler = this.handleDotElementKeyUpEvent.bind(this);
        dotElements.forEach(function(dotElement) {
                            dotElement.onkeyup = handler;
                            });
    }

    handleDotElementKeyUpEvent(e) {
        var element = e.target;
        var currentIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        if (e.keyCode == 37) /* Left Arrow */ {
            if (currentIndex > 0) {
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                var selectedDotElement = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current"))[0];
                selectedDotElement.focus();
            }
        }
        else if (e.keyCode == 39) /* Right Arrow */ {
            if (currentIndex < itemCount - 1) {
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                var selectedDotElement = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current"))[0];
                selectedDotElement.focus();
            }
        }
    }
    
    deselectCurrentDot() {
        var currentDotGroupCollection = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current");
        if (currentDotGroupCollection.length > 0) {
            currentDotGroupCollection[0].setAttribute("aria-checked", "false");
            currentDotGroupCollection[0].tabIndex = -1;
            currentDotGroupCollection[0].className = "gallery-dot-selectable";
        }
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.deselectCurrentDot();
        var selectableDotGroupCollection = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-selectable");
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].setAttribute("aria-checked", "true");
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].tabIndex = 0;
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].className = "gallery-dot-current";
    }
}

class GalleryMouselessButtonsManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        var viewfinderElement = galleryObject.viewfinderElement;
        this.goToPrevButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToPrev")[0];
        this.goToPrevButtonElement.onclick = galleryObject.goToPrevFrame.bind(galleryObject);
        this.goToPrevButtonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent;
        this.goToNextButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToNext")[0];
        this.goToNextButtonElement.onclick = galleryObject.goToNextFrame.bind(galleryObject);
        this.goToNextButtonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent;
        this.maximizeButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-maximize")[0];
        if (this.maximizeButtonElement) {
            this.maximizeButtonElement.onclick = galleryObject.maximizeFrame.bind(galleryObject);
        }
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var showNext = newItemIndex + 1 < this.galleryObject.itemCount;
        var showPrev = newItemIndex > 0;
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToPrevButtonElement, showPrev);
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToNextButtonElement, showNext);
        Gallery.setButtonVisibility(this.maximizeButtonElement, true);
    }
}


class GalleryViewfinderManager {
    addViewfinderHandlers() {
        this.viewfinderElement.onclick = this.onClickInViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmouseenter = this.onMouseEnterViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmouseleave = this.onMouseLeaveViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmousemove = this.onMouseMoveInViewfinder.bind(this);
    }
    
    addObservers() {
        this.viewfinderObserverArray = [];
        if (!useMouselessButtons()) {
            this.viewfinderObserverArray.push(new GalleryButtonsViewfinderManager(this));
        }
    }
    
    constructor (galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.galleryElement = galleryObject.galleryElement;
        this.viewfinderElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-viewfinder")[0];
        
        this.addViewfinderHandlers();
        this.addObservers();
    }
    
    viewfinderMouseEventCoordinates(event) {
        var viewfinderBounds = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect();
        var point = { "x" : event.clientX - viewfinderBounds.left, "y" : event.clientY - viewfinderBounds.top };
        return point;
    }
    
    onMouseEventInViewfinder(event, handlerName) {
        try {
            //dumpMouseEvent(event);
            var point = this.viewfinderMouseEventCoordinates(event);
            this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                                 observer[handlerName](point);
                                                 });
            stopEventPropagation(event);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onMouseMoveInViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseMoveInViewfinder");
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseEnterViewfinder");
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseLeaveViewfinder");
    }
    
    onClickInViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onClickInViewfinder");
    }
    
    onPageShow() {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                             observer.onPageShow();
                                             });
    }
    
    onPageHide() {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                             observer.onPageHide();
                                             });
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex) {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function(observer) {
                                             observer.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex);
                                             });
    }
    
}

class TouchManager {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.viewfinderElement = galleryObject.viewfinderElement;
        //debugLog("Create TouchManager");
        var element = this.viewfinderElement;
        //debugLog("viewfinderElement = " + element);
        element.addEventListener("touchstart", this.onTouchStart.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchmove", this.onTouchMove.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchend", this.onTouchEnd.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchcancel", this.onTouchCancel.bind(this), true);
    }
    
    viewfinderTouchEventCoordinates(event) {
        var viewfinderBounds = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect();
        var point = { "x" : event.pageX - viewfinderBounds.left, "y" : event.pageY - viewfinderBounds.top };
        //debugLog("touch point x:"+point.x+", y:"+point.y+"");
        return point;
    }
    
    onTouchEvent(event) {
        //dumpTouchEvent(event);
        stopEventPropagation(event);
        event.preventDefault();
    }
    
    onTouchStart(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            this.frameWidth = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect().width;
            this.dragStartPoint = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event);
            this.dragStartTime = new Date().getTime();
            this.dragStartX = this.dragStartPoint.x;
            this.dragStartItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
            debugLog("onTouchStart: frameWidth:"+this.frameWidth+";dragStartItemIndex:"+this.dragStartItemIndex+";dragStartX:"+this.dragStartX);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchMove(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            var dragCurrX = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event).x;
            var deltaX = dragCurrX - this.dragStartX;
            var relativeDeltaX = deltaX / this.frameWidth;
            var newItemIndex = this.dragStartItemIndex - relativeDeltaX;
            debugLog("onTouchMove: frameWidth:"+this.frameWidth+";dragStartItemIndex:"+this.dragStartItemIndex+";dragStartX:"+this.dragStartX+";dragCurrX:"+dragCurrX+";deltaX:"+deltaX+";relativeDeltaX:"+relativeDeltaX+";newItemIndex:"+newItemIndex+"this.galleryObject.currentItemIndex:" + this.galleryObject.currentItemIndex);
            if (newItemIndex >= 0 && newItemIndex <= this.galleryObject.itemCount - 1) {
                this.galleryObject.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, false);
            }
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchEnd(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            var dragEndPoint = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event);
            var dragEndTime = new Date().getTime();
            var endItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
            var intEndItemIndex = Math.round(endItemIndex);
            var deltaT = dragEndTime - this.dragStartTime;
            // If duration short enough.
            if (deltaT < 250) {
                // If it hasn't resulted in a current item change.
                if (intEndItemIndex == this.dragStartItemIndex) {
                    var absDeltaX = Math.abs(dragEndPoint.x-this.dragStartPoint.x);
                    var absDeltaY = Math.abs(dragEndPoint.y-this.dragStartPoint.y);
                    // If absDeltaX is not trivially small
                    // and absDeltaY is no larger than a fraction of absDeltaX.
                    if (absDeltaX >= 50 && absDeltaY <= 0.4 * absDeltaX) {
                        if (endItemIndex > intEndItemIndex) {
                            if (intEndItemIndex < this.galleryObject.itemCount - 1) {
                                intEndItemIndex++;
                            }
                        } else if (endItemIndex < intEndItemIndex) {
                            if (intEndItemIndex > 0) {
                                intEndItemIndex--;
                            }
                        }
                    }
                }
            }
            debugLog("onTouchEnd: deltaT:"+deltaT+";deltaX="+(dragEndPoint.x-this.dragStartPoint.x)+";deltaY="+(dragEndPoint.y-this.dragStartPoint.y)+";endItemIndex="+endItemIndex+";intEndItemIndex="+intEndItemIndex);
            
            this.galleryObject.changeCurrentItemIndex(intEndItemIndex, true);
            this.dragStartPoint = undefined;
            this.dragStartTime = undefined;
            this.dragStartX = undefined;
            this.dragStartItemIndex = undefined;
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchCancel(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
}

class Gallery {
    createImageRollElement() {
        this.viewfinderElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-viewfinder")[0];
        this.imageRollElement = this.viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-image-roll")[0];
        
        var imageFrameElementArray = Array.prototype.slice.call(this.viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-image-cropper"));
        this.itemCount = imageFrameElementArray.length;
    }
    
    completeItemCaptionElements() {
        //this.itemCaptionRolodexElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-item-caption-rolodex")[0];
        //this.itemCaptionRolodexElement.onclick = stopEventPropagation;
    }
    
    addSelectionDots() {
        this.dotContainerElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-dot-container")[0];
        this.innerDotContainerElement = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-inner-container")[0];
        if (this.innerDotContainerElement.getBoundingClientRect().width < this.dotContainerElement.getBoundingClientRect().width) {
            var dotExtenderElementArray = Array.prototype.slice.call(this.innerDotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-extender"));
            for (var itemIndex = 0; itemIndex < this.itemCount; itemIndex++) {
                var dotExtenderElement = dotExtenderElementArray[itemIndex];
                dotExtenderElement.onclick = this.selectFrame.bind(this, itemIndex);
                var captionID = this.getCaptionElementIDForIndex(itemIndex);
                var dotElement = dotExtenderElement.getElementsByTagName("span")[0];
                dotElement.setAttribute("aria-describedby", captionID);
            }
        } else {
            this.innerDotContainerElement.style.display = 'none';
        }
    }

    completeTree() {
        this.createImageRollElement();
        this.completeItemCaptionElements();
        if (!this.isFullscreen()) {
            this.addSelectionDots();
        }
    }
    
    addWindowEventListeners() {
        window.addEventListener("pageshow", this.onPageShow.bind(this));
        window.addEventListener("pagehide", this.onPageHide.bind(this));
    }
    
    createObservers() {
        this.currentItemObserverArray = [];
        if (this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-caption").length > 1) {
            this.currentItemObserverArray.push(new GalleryCaptionRollManager(this));
        }
        if (!this.isFullscreen()) {
            this.currentItemObserverArray.push(new GalleryDotManager(this));
            if (useMouselessButtons()) {
                this.currentItemObserverArray.push(new GalleryMouselessButtonsManager(this));
            }
        }
    }
    
    startUp() {
        this.currentItemIndex = -1;
        var newItemIndex = parseInt(this.galleryElement.getAttribute("data-current-item-index"));
        this.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, false);
        
    }
    
    constructor (galleryElement) {
        this.galleryElement = galleryElement;
        
        this.completeTree();
        
        this.viewfinderManager = new GalleryViewfinderManager(this);
        
        this.addWindowEventListeners();
        
        this.createObservers();
        this.imageRollManager = new GalleryImageRollManager(this);
        
        if (!useMouselessButtons()) {
            this.touchManager = new TouchManager(this);
        }
        
        debugLog("Creating gallery " + galleryElement.id);
        
        this.startUp();
    }
    
    isFullscreen() {
        return false;
    }
    
    changeCurrentItemIndex(newItemIndex, animate) {
        if (this.currentItemIndex != newItemIndex) {
            if (Math.abs(newItemIndex - this.currentItemIndex) > 1.0) {
                // Animation is supported only between neighbouring frames.
                animate = false;
            }
            this.imageRollManager.onCurrentItemChange(this.currentItemIndex, newItemIndex, animate);
            var intCurrentItemIndex = Math.round(this.currentItemIndex);
            var intNewItemIndex = Math.round(newItemIndex);
            if (intNewItemIndex != intCurrentItemIndex) {
                this.onCurrentItemChange(intCurrentItemIndex, intNewItemIndex, animate);
                this.galleryElement.setAttribute("data-current-item-index", intNewItemIndex);
            }
            this.currentItemIndex = newItemIndex;
            this.updateImagesAXVisibility();
        }
    }

    updateImagesAXVisibility() {
        var currentIndex = this.currentItemIndex;
        var images = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName("gallery-full-image"));
        images.forEach(function(image, index) {
                       image.setAttribute("aria-hidden", index == currentIndex ? "false" : "true");
                       });
    }
    
    goToPrevFrame() {
        var currentItemIndex = this.currentItemIndex;
        this.changeCurrentItemIndex(currentItemIndex-1, true);
    }
    
    goToNextFrame() {
        var currentItemIndex = this.currentItemIndex;
        this.changeCurrentItemIndex(currentItemIndex+1, true);
    }
    
    selectFrame(newItemIndex) {
        this.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, true);
    }
    
    maximizeFrame() {
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.currentItemObserverArray.forEach(function(observer) {
                                              observer.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate);
                                              });
        
        this.viewfinderManager.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex);
    }
    
    onPageShow() {
        this.viewfinderManager.onPageShow();
    }
    
    onPageHide() {
        this.viewfinderManager.onPageHide();
    }

    getCaptionElementIDForIndex(index) {
        var captionIndex = index+1;
        return this.galleryElement.id + "-caption-" + captionIndex;
    }

    static setButtonVisibility(buttonElement, visible) {
        if (buttonElement) {
            buttonElement.style.opacity = visible ? 1.0 : 0.0;
        }
    }
}

class RegularGallery extends Gallery {
    static setDisplayToNoneForElementsOfClass(className) {
        var elementArray = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName(className));
        elementArray.forEach(
                             function(element) {
                             element.style.display = 'none';
                             });
    }
    
    static loadGalleries() {
        this.setDisplayToNoneForElementsOfClass("gallery-fallback");
        this.setDisplayToNoneForElementsOfClass("gallery-fallback-separator");
        
        var galleryElementArray = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName("gallery"));
        galleryElementArray.forEach(function(galleryElement) {
                                    galleryElement.style.display = '';
                                    new RegularGallery(galleryElement);
                                    });
    }
}


function Body_onLoad() {
    RegularGallery.loadGalleries();
}




OPS/images/I_SLAND_EST_MA_TERRE.png
YANNICK MILA





